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Chez FRANÇOIS PREVVERAY, grande
| ruË de la Bretonnerie , prochela porte
rss _ SaintJacques. |
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 L'occurrence prefente des affaires, m'infpire des fenci-
mens d’vn tres-deuot, tres-zelé, &tres-fidélle fujer& fer-

uiteur du Roy& de voftre Majefté,& me porte fansbleffer
le refpect quéic doisà vos Majeftés ny en fortir. A prendre
lalibertédevous exprimer en ces lignes léxtréme douleur
oùje fuis plongé dansla confideration du déplorable éftar

_ où fe trouue auiourd’huy reduite cette Monarchie, jadis
la plusheureufe decousles Royaumes de la terre, tant par
lesaduantagesqu'elle contienten foyà caufe de fa bonne
fcituation,& deladouceur & fertilité defonclimat, que
parles bonnes inclinations qu'ont tous fes Habitans pour
leurs vrays-& legitimes Roys,& par la bonne conduite,
que fes Monarques ont apportée à l'enuy les vns des au-
tréspour la conferuation accroiflement ê& grandeur deleur

. Eftar,& pourl’obferuation des Loix& Ordonnancesqui
. y'onceftéfifain@temenceftablies & f pieufement entrete-
Auës, quenous nouspouuonsvancer que Dieu s’en eft ren-
dule Protecteurvifible contreles éncreprifesque la corru-
ption des fieclésa permisàaucuns particuliers d'y vouloir:

_ iniuffement& teimerairement faire ; À vray dire, Ma-
DAM'E,léfoin&la conduitedes grands Eftats & grandes
Monarchies n'appartient qu'aux grandes ames,&nefpas:
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. n ouvrage que l'on puiffeny doiue confier& abandonner
aux bafles & fcruiles,Dieu quien eff l’Autheur&le pro-

_ cééteür, a coufiourstefmoigné qu’il enuifageoïit particuliez ._ lement, &auec vneprouidence Paternelie les entreprifes
&la conduite de fes Oingts. Et qu'auffil prend vengeance
fur eux-mefmes de l'abus qu'ils font deleur authoritéde la
tyrannie & des cruautez qu'ils exercent furleurs fujets, de
l’abandonnement qu'ilsen fonc à la metrcy & violencede!… Jeurs Fauoris, aueclefquelsils partagent en quelquelfaçon:_ Jeurauthorité, & dela contrauention à fes volontez&'or-
donnances ,employantia mefme main de laquelle il diftri-
buëles Sceptres & l'autorité fur les peuplespourchaftier les
oubliances des Souuerains , leurs defobeïflances À fes
Loix les impierez & autres actions de rigueur & devio.
lencequ’ilsexercent, & collerenteftre faires fous leurnom
contreles peuples ; Voftre Majefté, MaDaMe, eft trop.

_bieninfiruiteen tousles paflages dela Sainte Efcricure pour :
ignorerces veritez, &c la caufe de la deftitution de Saül pre
mierRoy des enfansd'Ifraël, qui auoit efté choifi de Dieu |
fur route la Nation pour luy eftre donné pour Souuerain, *

_ Quelqu'vnpeuduit en la fcience desfain@tes Lettres der.
de mandera peut-eftre d’où a peu prouenir vn fi prompt chan-

| gement.à celailn’ya point derefponce,que deler’enuoyer |
a l'Efcriture,où il apendra que c’eft pour auoir forfait côrre
les faints Decrets&Ordonnancesde ladiuine Majefté,im
pofés par sû Propheteà cér Oin&:O Dieu quinetremblera
pas d’eftünementen detelles cofiderations, & qui feraaflez
deftitué des lumieres de Ja raifon &desfentimensduChri- |
ftianifme, pour nepas apprehender que Dieu irrité de nos
forfaits& des impicrez& facrileges publics que l'on com-
met en voftre Cour, MAD AME, te nous veüille faire
_fentir les effe&ts d’vnc plusgrande punition;Prenez-y garde
Mapame,la verge de ce chaftiment enwfageplusvoftre

_ Maijefté que nulautre , fon honneur,fon authorité, & fa
perfonne yfont inteteflez. Reflechiffez.vous furles fiecles
paflez, penfezmeurementaetredefticurion de Saül, Con-
fiderez que la viétoire des Enfans d'Ifraëlcontre.les Phili-

_ fins,a paru tourà coup par l’ouurage que Dieu aopcré par.
de ” TM l'entremife
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. lentremife de Dauid en pts de Goliath eur.
Chef, d'où seftenfuiuyla tranfinifion) du-Sceptre entre
desmains de ce petitBerger ; auec l'acclamation &applau-

_diffement derourlepeuple quiluy donnoitla loüanged'a-
voir deffaic dix mil Philiftins,contre Saul ( lors fon Roy
& Souucrain ) feulement mille: Qui n'appliquera pas
(MADAME) cebeautextre àl'eftar prelent des affaires de
voftre Royaume,pourvous reprefencer par efcrit ce.que
perfonne:n’ofe entreprendre de vous dire de bouche, &
que tous vos flaceursde courtifans vous cachent,tantils fonc
abandonnez de Dieu, &'alienez de leur bon fens & de
amour de leurPrince & de leur Parrie 5Et-il.poflible,
MADAME, quevoftre Genie admiré de chacun par les
épreuucsque vos propres déplaifirs en ontfaiten plufieurs
occafions, & voftre pieté cañt exemplaire auant voftre Re-
geuce, fe foient tellement efloignez de vous,qu'ilne vous
refte pasaflez deconnoiffance pour confidercr de vous mef-
me les malheursoù Je Cardinal Mazarin vous; precipite
auecle Roy voftre fils, & Souuerain, & tout enfemble fon
Etat& Monarchie. Si cela ef, MaDame ie nem'en puis
prendre qu'à la facilité quevousauez eué,de donner crean-
ce àcinq ou fix canailles, gens de neant & fans probité ny.
fafffance, quiont l’honneur d’aprocher devoftre Majefté,
donr vous auez fuiuy les damnables confeils, dansla bonne
opinion que vous enauez facilement conçeuë ; Votre Ma-
jefté trouuera peut-eftreà redireà certe faço de parler mais
{ielleenexaminelezele & la fincerité,j’efpere qu'elle fe fen-
tiraémeué d’vnextremedefir d’apporterremedeau mal: il
importe pour l'y excicer de luy en faire connoiftrela quali-
té,luyen dire lesmoyens,&luy faire admirer les voyes dont
Dieu fe fert pour deliurerfon Peuple,du joug & dela dure
tyrannieque luy impofoientceux donrle feul interet eft de
perdrel'Eftat pour leuraccroiflement: Nous lifons dansle
facré Texte, que Dicu laffé de voir l'efclauage & la dure
feruitude des enfans d'Ifraël dans l'Egypte, fufcita Moiïfe:
pour eftreleur liberateur&conduéteur:il luy miten main
lepouuoir de faire des prodiges,qui donnerent de l’efton-
nementàPharaon Roydes Égyptiens, & le porterent à
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fur fon efpée , 8: mouruta

A He

permettte en apparence à ce peuple,lafortie de fes Eftats.

Maïs laduretéde fon cœur luy faifant reprimer les bonnes

… & faintes infpirationsqui lay venoient de facisfaireàla

Voix du Prophete; enfin Dieuirrité de cant d'abus,firope-

ter à Moiïfe fes derniers prodiges, dont la erreur luy fit -

promettre& danner libertéà ce Peuple, mais le mauuais

confeil des Sages imprudens qui cftoicnt prés de fa per-
À

_ fonne, l’engagerent dans vnecritreprife,quiattirafur luy&

toutefonarmec vne horrible vengeance, eftant demeuré

|. éngloutidans les ondes,en pourfuiuant cemerairementce

_ peuplefidelle.Dans le mefme Textenous apprenons quela
réprobation deSaülprouient dedeux caufes, l'yned’auoir
aduancélerempsdes facrifices, afin d'eftreplucoften eftat

“‘decombattreltes Philiftins qui eftoientennemis de Dieu,

qu'il vouloirdétruire parfon moyen, & l'autre pour auoir

_patdäné à Agag Roy d'Amalee,& aux bons troupeaux qui
furentconferuez'poureftre facrifiez : n’eftoient-cepas des

‘aétions pieufes& bonnes en apparence? cependant Dieu

qui luyauoirprefcrit d’autres Loix par fon Prophete,le de-

pofe durhrônea cetteoccaño , luy fair connoiftre fon {uc-

celfeur,fes vercus & fes merices,quiluydünercnttant d'om-

rage & dejaloufe,que neles pouvät fouffrir nyrefifterda-

‘vantage à laguerre des Philiftins, il fe precipita lay-mefme

chércher filoingrousles exéples que l'on pourroit rapport-

terà voftre Majéfté , tant de l'Hiftoire Sainété que profa-

‘ne,au fquels limpiete qui cft aujourd'huy dans voftre Cour

‘pourioit trouuet à redire à caufe dulong-téps, renfermos

nousdans noftre aage , mefme dans voftreregne ,& nen

cherchons point ailleurs que dans céc Eftat& dans celuy

d'Angleterre. Scruons nousdeceuxdeMarie de Medicis,

Illuftre efpoufe du plus grandéz belliqueux de nos Princes

Henry 1 V.d’heureufe memoire,leMarsdes fiéclespailez.

N'auonsnouspas veu la luftice diuine prendre vengeance

tres-exacte fur elle, des defordres arriuez dans l'Eftac pen-

‘dantfa Regence, & ne déuons nous pas fremir de refpe&

& de crainte , de voir auiourd'huy la fubuerfion de P'Eftac

d'Angleterre comercée dans espremiers mouuemens,de

Se
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Fauerfion/publique contre le fauory defon Roy> Apres
cela,MADAME, ne deuriéz vouspasr'entrer/En1Vvous- mef-

- mes ,& en vousfaifantjuftice,larendre auxfübjers:du Roy
votrefils par vnefortereflexion de lacaufe des-defordres
:-prefens,quineprocedentque delaviolence& tyrannie de
:ces deux coquins & infames canaillesd’'Emery& le,Cardi-
malMazarin, dontieneveux dauanragecxaggcrerlanaïf
 fance ny les crimes japres rancde perfonnesquiemont fait
deveritables tableaux aupublic; Quoy;n’éft:cepaséncores
aflezque ces deux ennemis de Dieu & dugenre humain,
furlefquels voftreMajeltés’eft repoféedepuisfa Regence,
des principaux foins& affairesde l'Eftac , ayent diflipé &
perdu toures.les financesduRoyvoftrefils; ruiné -& mis
{es fubjetsà latorture de leurs paflions .& violences enra-
gées , fans vouloir les proteger,auprix de fon Eftat envier
quife trouucauiourd'huy armé le pere contre. lefils,8e
frere contre de frere à leur occafibn ?Sera-v'ihditque ceux
quiont desincérefts particuliersà demefler;iéblotironti les
yeux de voftreMajelté devaines éfperances, pour venirà
leurs fins auec plus de facilité, & l'empefcher d’enuifager
da confcquence decedontil s'agir, &:lesmauuaifes fuives
«quien peuuentreüffir, & que céveracemalheureufe ofte
avoftreMajefté la penfée de cetteveriré qu'elle-fera ref:
ponfable à Dieu, à fon Roy & àfesfubjecs ;de:touslesf2-
crileges, profanatiohs ,meurtres, vols, incendies, violle-
ments,& aucres telles hofîtilitez qui s’exercentdans le

_ Royaume autour dela villede Paris fansfujet:: Carenfin
Mavame, dequoys'agicsil 1 &c quelle :caufe legitime
voftreMajeftéa:r'elle d'en vfer de la forte?nulle autrefinon
la protection qu’elle veut donner au CardinalMazarin,
-contre da iufte puvivion defesctimes,que l'incegrité des
Loix veurexiger de da piesé de Noffcigneurs de Parle:
iment.! Cependant desaétions fifainétes& fi innocen-

‘tes qui ne tendent qu'a virer les fubictsdu Roy voltre
. fils d'vne dure feruicude ; font deftruires dans lefprit
-de woftre Majefté, par la oredulité qu'elle à pour cécin-
fume,& fans confiderer qu'ilne s'agic quede fapérte , vous
vous laiflez emporter à conceuoir l'opinion qu'il vousim:
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prime; quePauthorité du Roy yet engagée.llefkvray,Ma-
“DAME, maispérmetrezmoy;s’ilvousplaiff, pour defabufer
“votre Majefté de lamauuaife impreflion: qu’on luy n'a
donnée, queieluy reprefente quec’eftennelaiflancpasàla
luftice la libérré de fes fuffrages 18 de fes actions qui ne
peuuenteftre contredicres nyreprimées,lors qu’elles font
conformesaux Loix de l'Eftac,àl'obferuance defquelles
YauthoritéduRoy eftrellement attachée quel'vne fouffie
pat l’alcerationdel’aucre.Etlorsquefa Majefté fc aiflezin-

. fi farprendre par des impofteurs;elledoitconfiderer vue ve-
ritétres-importante,queles Souerains fonc plus criminels
d'adioûücerfoyauxfourberies& plaifänteries deceux qui les
apprôchent;qu'ilsne fonceuxmefmesde lescommertre.La
raifoneneftbieneuidente,en ce que les Souuerains yhazar-

. denc leursiperfonnes & leurs Eftats. Ertelles canaïlles de
gens nerecherchenrque leuraduancemer au prix de lhon=
neur &rdelaperfonnedeleuts Maiftres, & routenfembie
de leur authorité & de leurs fubjers:N’eft-il pas vrayi:M a-
DAME, que les trois Eftatsdu Royaumeont plus d'incereft
enfembleilaconferuation & accroiflement de laMonar-
chie, &ùlagrandeur &saurhoriré de leur Roy & profperi:
té defes armes siquen’yale CardinalMazarinfeul? Quoy,
vous necroiriezpas, MADAME, quetastde perfonnosde
probité,devertu, d'intégrite & de fuifance dont font com-
poféesles CompagniesSouuerainesde cét Eftar;n'ayent pas.

. plus à cœur la-grandeur &l'efclar de leur Roy, &ne/pren-
nentplusdepartau bien; repos& foulagement defes fub-
jets ,que ne fairvhjqüeur.degobelers? [n'ya pomctdapp4-

. rence, moins encores d'entreprendrederuiner &perdre
LE # cout vn Royaume pour la conferuatios d'vn homme de
D __ neant,quiparfesarcifices& fansaucune fuffanceenaépui-

UE . {éles threfors,&amisla Monarchie en vneftacfibas&de-
_plorable,quefi cesprécieufesreliquesdeverei& de probité
cftablis parnos Roys, commeles vrayes bafes & colomnes
del’Eftar, n'enauoientprisfoin &confacré leurs vies par vn
zeled'amour & de tendreffepour laconuerfarion dela per-
fonne & del’authorité de leur Roy,vfurpéespar vn fcelerat

_infameyVoftre Majefténefçaic pasàpréfet MADAME;
SA 7 où
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  oùrelle &rous les fubjets du Roy feroient reduits & fous
quelle malheureufe domination.Erpour ces attésde ges.
nerofté& de vertu, 6 finiftreaueuglemenc! voftre Majefté
éfticurennemie, parce qu'ils ontfait commèé vnautre Da-
uid,renuérfant ce malheureux Goliath desMaltotiers, qui
s'eftoiécoliflez & introduits dans l'Eftar;fous la faueut &les:
aufpices du Cardinal Mazarin ;fils d'vn Frippier dé Rome:
Fay horreur MADAME, depenferà cela » & regretteque
voitre Majelté, qui dans le commencement de fon repnea
fait conceuoir tant de bonnes efperancesà tous les fubjets
du Roy,de iouir dé quelquedouceurparfon entremife,aye
auchorifé fous faRegence lestyrannies& extorfionsquileur
onteftéfaites,lefquelles bien expliquées,donneront del’é-
ronnement àcousles fiéclesà venir, &leur imprimeronr de
lPhorreur & de Fauerfion, d'autantplus quelautheur de
canc de defordres ne nous apointfait-paroiftre iufqu'à pre:
fentaucunes qualitezde merite,de vertu ny de fuffifance,
qui ayént rien contribuéau bien de l’Eftat, pour engager
votre Majeftéfi auane en vne celle chcreprife. Pour Dieu
MaDame,confiderez-enl'euenement,&que toutce que
l'on fait pañler à voftreMajeltépourfadieux: 8 vfurpateur.
de l’authorité Royale & autreichoféde cérre Qualitén'a
ricn: moins que cela.Neft-il pas naturel à chacun dere=
chercher les moyés de viure, lors que pourlefaireperir mi-
ferablemec de faim, on luy empefche le commerce descho
fes neceflaires à la vie,àmain armée? Voftre Majefté repure

à crimé à la ville de Paris d’eftre fous les armes , pourfefaci:
licerles paflages des viures donc elleatanc de befoin ,pen
dant que l'on la tient inueltie & blocquée fouslenom &
l'auchoritédu Roy, à deflein del’affamer,&que l'onexerce
impunémérà fes portesplus d'hoftilicez, qu’ilnésencftia.
maispratiqué enquelquepaysefttangerquece foit, parfes
propresennemis en guerreouuerte?N'eft-ce pas chofe hor-
rible qui crievengeance deuanc Dieu &les hommes > Et
voftre Majeftéquine reprime pointtelles aétions ; Au con-
craire en prenddu diuertiffement,fur ce que Bautru, &au-
tres farceurScomme Juy, luyendifent,croid-elle auoir va.
priuilege particulier, pour Éuicer que la main de Dieu def.
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coche’contreclle les verges de fer doht ilmenaceles Roys

dans l'Efcricure faince: Non,MADAME, ce feroit vous,

abufer de vous taire que vouseftes àla veille d’en fencirles.

f

coups. Dicueftbon & mifericordieux,maisauflileft iufte,

&'apresauoirattendu long-temps lespecheurs à penitence,

enfinilles abandonneau fensrepro
uué,& de làles precipi-.

ce dans lés derniers mal-heursodil ne fetrouue plusde te.

fourceny de mifericorde.Preuenez ces de fordres comme

vous le pouuez facilemét, & puifque vouslesauczen quel-

quefaçoncaufezentre antres voyes par l'enleuement que

vousauez pormiseftrefait de la perfennsduRoy,quia düné.

Fombrage.l'eftonnement ,êc lapprehenfion à tous fes bons.

fubjets & fidelles feruireurs.Ramenez -leenfa Viile capita-

le, pouruoyez à la feureré publique & particuliere, & vous

connoïiftrez que le deffein de Noffeigneurs de Parlement&

desCitoyensdévoftre ville de Paris,comme generalement

de trous lesfubjers duRoy;qui feioignent à euxpourla con-

feruation d'ynintereftcommun qui vaau bien del Eftat,na

_ poincefté d'empierer oudétruire J'authorité Royale, moins

encores de lacernircommeles faétieux&Perrurbateurs du

re spublic,ennemisduRoy &cdefonEftarle veulét per-

fuaderà voftre Majcfté ; mais plutoft de lareleuer dans fa

fplendeur8 dansle veritable luftredontellea efté tirée:de-.

| puis voftre Regence , par lesentreprifes d'Emery & du.

Cardinal Mazarin, gensde fac& decorde,qui nel'ont que

rropmerité, 8 que Dicuapreféruez deces naufrages pour!
feruir de Miniftres&d’execureurs de fon iufte Iugemenc,

fe referuant delespunirpuisapres par.de plusrudes chafti-

mens: Lln'y a quele feuqui puiffe en quelque façon purger

leurscrimes : mettez-les doncentre lesmainsdela Juftice,

pourproceder contre eux felon larigueurdesOrdônances.

Voftre Majeftéaurade l'honneur& de la gloire cette:

ation, en ceque s'ils ontautantde vertu qu'elle s’eftlaiflée

Je feraconfoléc d’auoircontribuéàla iuftifica-

cence, contre tant de plaintes & accufa-

tionsque l’on créid legicimes& véritables; &aufli s'ils fonc :

coupables&criminels;ellefera fatisfaitecd'auoir laiflé agix

libremenc la lufticepour l'éxpiationde leurs mauuais dc-
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_pottemens ; En l'un & en l’aucrede ces deux cas voftre Ma-
7 jefté fera vneœuure agreableäDieu 8 aux hommes, quila

rendra recommendableaux fiecles à venir, pourauoir con-
. feillé de fi grands troubles dans l'Eftar ,en vn tempsouil

_ femble qu’ellefeule les fomente &auchorife parl'impuni- *
té des mefchans. Agiflez, MabaAME,en Reynepieuss
fe & prudente, jaloufe de fon honneur &reputation,& de
Ja grandeur de fonRoy, &vous trouuerez tous fes fubjers

. tres-difpofezà vousrendreleurs fubmiffions par des vœux
_generaux& particuliers , aufquels ie concoureray auec le
public,pour vous témoigner en toutes occafions,que ie fuis -
de voftre Majefté, ‘a
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k d. Le tres-humble, tres-obcäffant, &

wæes-fidele feruireur &fubjec.
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